
LaurentKott
, CapinTech

«

L

' Etatdoitconcrétisersavolontédepréserver
la massecritiqueducapital-risquefrançais !

PrésidentdeCapinTech et

directeurgénéral d

' InriaTransfert
,

LaurentKott s' alarmede la mort
annoncéeducapital-risque .

Il

plaidepourunsoutienplus
marqué

decesecteurpar l

' Etat.

C.F . : Vousdénoncez le

possibledangerdedisparitiondu
capital-risque .

N' est-cepas
prématuré

,

à l

' heureoùles
investissementssontencorelégion ?

L.K .
: Seprofile à l

' horizon la

questionde la surviedeséquipesde
gestion . Si ellesnelèventpasde
nouveaux fonds d

'

ici à la mi-2011
,

ellesserontcontraintesderéduire
leurseffectifs . Certaines
disparaîtront . C' estunscénarioassez
rapide :avant la finde l

' année
prochaine

,

lesdommagessurtoute la

chaînedefinancementde l

'

innovationpeuventêtreirréversibles.
D

' ores et déjà ,

toutes leséquipes
cherchent d

' autressourcesde
financement

,

commelesFCPIou
l

' ISFPME
. Mais

,

outre l

'

incertituderéglementairequiplanesur
cesinstruments

,

onnepeutpas
direqu' ils sontoptimauxpour le

capital-risquetechnologique.

C.F. : Est-ilpossible ,

à cestade
,

de
remotiver lesLPs?
L.K . : Ceseradifficile à court
terme .

L

' évolutionde la régulation
estinquiétante ,

commeon le sait :

l

'

opprobregénéralsurlesfinanciers

rejaillitsur l

' ensembledu
capitalinvestissement

,

et passeulementsur
lesLBO . Onconfond la spéculation ,

quiestuneinsensibilitéaurisque ,

avec le capital-risque , quirequiert
aucontraireuneconscience aiguë
de l

' aléa . Sansdoute
,

certainsVCs
ontpucommettredesexcès . Mais
collectivement

,

ils ontunevaleur
économiquesansvéritableégal ,

dans le mondefinancier .
A ce

propos ,

il fautsaluer l

' actiondeCDC
Entreprises . Toutcequi s' estfait

biographie
Actifdepuisvingtansdans la valorisationde

la recherche
,

LaurentKott
(

60ans
,

ENSCachan
) présideCapinTech ,

uneassociation

quiregroupe l

'

écosystèmedesstart-up
technologiques . Il a participé à la création d

'

InriaTransfert ,

en1998
,

dont il assure la direction

générale .
Il a ainsicréé l

'

undestoutpremiers
véhicules françaisdetransfertde

technologies
dans le domainedesNTICvia la

création d

'

entreprises . ProfesseurdesUniversités
endisponibilité,

LaurentKottestégalement
administrateur d

' OséoInnovation et d

'

entreprises
innovantes

,

commeEsterel Technologies
et

Trusted Logic.

depuis le débutde la crisefinancière
n' a étépossiblequegrâce à elle.

C.F . : Quelpeutêtre le modèle
économiquedesinvestisseursen
capital-risque ?

L.K . : LeTRIduventureestdevenu

négatifpartoutdans le monde
,

et plusseulementenEurope .Une
industrieoù la plupartdes
opérateursperdentde l

'

argentestvouée
à seconcentrer . Mais

l

'

écosystème
français n'

a pas le temps d

' attendre

qu' émergeunnouveaumodèle
économique . Car

,

dans l

' absolu
,

on
pourraitdonneruneréponse
californienne et laisserfaire le

«

darwinisme »

. Cependant ,

la France a

déjàconnuunepériodesemblable
danslesannées1980 .On a

vu le

tempsqu' il
a fallupour

reconstruire unechaînedefinancement
et cequecela a coûtéaupaysde
retardtechnologique .

Il fautdu
tempspourretrouverdes
compétencesquiontdisparu . Undélai
pendantlequellesentreprisesnese

développentpas.

C.F . : Danscesconditions
, que

devrions-nousfaire ?

L.K .
: Si

la Franceveutcontinuer à

influersurlesévolutionsdes
technologies ,

elledoitsoutenir le

savoirfairedesVCs . Personne n' a la réponse
aujourd

' hui
,

maislespouvoirs
publicsdisposentdebiendesleviers :

lesaidesdirectes
,

CDCEntreprises ,

le mécanisme d

'

impositiondes
plusvalues

,

OséoGarantie.. .

Si
l

' Etat
concrétisesavolontédepréserver la

massecritiqueque le capital-risque
français a atteintecesdernières
années

,

ongagnera le tempsde
trouverunesolution . Et il doit le faire !

Il estdevenucritiquequeles
professionnels gardentconfiancedans

l

' avenir : déjà ,

lesnouveaux
financements baissentsérieusement . Face

à l

' incertitude
,

lesVCsprivilégient le

soutiendeleurportefeuille.

C.F .
:
Lesfondsfiscaux et l

' ISFPME
ont-ilstoujours leurplacedans le

panorama français ?

L.K . : Onsait l

'

importancequeles
FCPIontprise ,

cesdernièresannées.
Souhaitonsque la professionse
mobilisepourlessoutenir . En
revanche

,

sur l

' ISFPME et notamment
la désintermédiation

,

il fautsegarder
de l

'

amalgamequiconduit à oublier
le savoir-fairede l

' investisseur . Toutes
lessociétésontbesoin d

'

argent et de
fondspropres . Maislesplus
technologiquesnécessitentaussibiende
visibilitéque d

' unapportdefonds
propres ,

souventtrèsimportant.
L

'

entrepreneur n' estpasun
superhéros à qui il suffitdedonnerde
l

'

argent . Il doitêtreentouréd

' un

écosystème et celui-ciestdéjàentrain
demourir : il suffitderegarderles
professions intermédiaires

,

leveurs
defonds

,

conférenciers.. .
L

'

urgence
n' estpastant d

'

apporterde l

'

argent
auxentreprisesquedegarderdes
investisseurs capablesdefaire
fructifier leursmises . ?

Proposrecueillispat-JeanRognetta
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